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lUest ur bonheur quelquefois qile de por- -ly it quelque chose de vraii 1là de-

ier certains nomns ; le pauvre Jack Smith, dans.

lui, aurait beau épte le sien jusqu*à de- -D plus, il respirait dans ses manières

main, personne n'y ferait aitter5tioii. et su. conduite une abnégation, une dou-

-Il e ddit esuit de on hbitulde je~ ecur, qui ne distinguent pas souvtle

fumer ; c'est probableitentt ce qui clht-a! 'jeunes gens. Il ne s'eni trouve pas beau-

tant soit prot4eteuJr :ce fût% raîieîL un coup> qui se seraient détournés de leur elle-

inaspiration. min pour accompagner tit bourru person-

-Bien. Mesieurs.1. (lit lI h mmeIIt Itl% L'hC ~ s avoir éprouvé sa, mauvaise liu-

qu'il yeut un ie de ier - il en est plusieurs, au contrairqiui
veux~~~ blte ds se f«Isýsent. volontiers divertis de saz dé-

lence ; vous Conilssez. .jane:s Gruharuin. .1

ce que je vois ; c.cpetidziiit. j'osýe le dire.pas tresse. M-ais le jeune homme avait pour

su ienî 1ae j l ctIflai$nio-mifl ca ilm ile ClIacun pour* son prochain ".et

y d raves înie.:tctiitaesi dans .votre il la mettait. en pratique à toute ocetsioii

I .t re.niotaiuuIle It d;uil. ce tte obstinaition or vous me permxettrez d'appeler cela

Zi attribuer ait haar tuit 1. rsrt. charité ulhrétienne ",et nion pas "lieu-

du etineprosperlie reux hiasard *'. La conversa-tion de James

du jeun !tonnE.u ot.dtli)dsii Graliaxui plut à M. Scott ; il devina de

-chaud s. dsuite dit undsi-~C'était un bon fils. un garçon

lmdJe vous accorde (Iue Gra-.uhaxn e. d'honneur ; est conséquence de quoi il l'in-

habile et. fillaud, et Cela conitribue tres- vita .1 le vi-it--r quielque fois à sa. maison

fort, j'eI1 con viens autýsi, à nous pou'-ser de cama pg. Cria vous paritra peut-

dansle none, trL sa seconde fourtunie ; mais laissez-moi

-Mniur lie croit pieLt-etre pas . continuer nion.-
bonnes chaîce-s ?fit ubýe-vcr tin autre -e o.sgéau e ovvsae

avec une légeère Ironuie. umi clignemnt d'oeil à la compagnie.

-Nont. Monsicu;r. reprit le vitîll:ird.iioiî Se1xî sivu olz ertl iu

pas-lus bonnes Chances comme vous Feau- iliollieur. E.i1 bien!> pour continuer nMon
tendez. et 4>onnue il appartienut à peine à sermon, je N'î apprendrai comment Gra-

dés Vcluréticil.; de <juît-ifier les évéemients bain11 eu vint à a :laaudonner son habitudr

de la vie. Mai,; ne dl>iiilons pas sur les <leC ruiner. ce *j.*Mn'urque voilà veut

muots. et. pcrinette7.-m0i de reprenudre atvec laicii nommhuer -- llie heureuse inspiration '..

vos1li-stoire de M. Graliaut. onPr - Uýu i u .Sots ruatdn

iiie - biîIttr -comm evous l'appelle- 1,q1i uaec le jeoune toi comns
rie. nestétat ps ii prpreentl"I- cln uîarrivait quelquefois, il recommnença%

1er; qmi ilîa dluods;a lii l:iten- t:quîiuer sur se.s ciga res et sur son

tion de M'N. Seoit fust --i bionne 7-.tace a ui malheureux penc.hant. en lui demandant

ger titi étn raugVr qjui. tor; -tu leur p. lllllrC c làiet il ferait s'il venait à épouser une

ren<iutr. stzit II)1,ret5~7.IiVt nita-feuuxutue qui nie pût tolérer cette détestable

Mie. Cette renucontré avait &'ti lienl. Ilabitude. -- je ilî'eli corrigerais jiumé-

-Oui. oui. nous svnsur une voillîre diatemeîut. répondit Craian.-Voue n'en

publique, seriez pas catpa.blc.-Je !:2 feras Monsieur,

-Viiu.- :uliîucttrez. en eàc.asrînru'. que et pouir vous le li.)Uàver. je veux in'abste-

si Graluaîîî <ii rentla â 'uau' l;u nit z e fuiieicr pendant. trois mois. " E'h

Muonnuaie de z.; ièc ". leur Iii îuccbei eer. Jamnes Gra hain tint Pa-

un fûit restée Vit. Vous vu,, ez donc que ce role. et son temps de pénitence n'était pas

fuat sa bonté naturelle et non pint son écouilé qu'il fit la connaissance d'un mal-

"bonheur " qui le conduisi t i une relation heureux étudiant allemand qui se trouvait

plus intimie avcc M. $cott. sans ressources. Afin d'avoir les moyens


